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Simon PETLURA



calomnie de son epoque, il n’aurait pas ete meconnu par 1’Europe 
au point qu’elle l’ait laisse se debattre dans les pires difficultes, quitte 
a subir ensuite elle-meme les consequences de son insouciance et de 
son deni de justice.

Les calomniateurs qui s’acharnerent le plus contrę Petlura de son 
vivant et qui aujourd’hui ne eessent d’insulter a sa memoire sont les 
Russes de toutes nuances et principalement les boleheviks. Ces der- 
niers Font toujours trouve devant eux dans la lutte qu’ils avaient en- 
treprise contrę le Monde civilise, contrę le nationalisme, contrę 1’or- 
dre. Ce fut Petlura qui leur dit en Ukraine en 1919 : « Vous ne 
passerez pas ». Ce fut lui qui organise et erea la coalition de 1920 
qui rompit les forces boleheviques. Ce fut toujours lui ou sa main 
que les Soviets reconnurent dans la lutte que les insurges ukrainiens 
prolongent contrę les oppresseurs russes. Ce fut en son nom que le 
peuple ukrainien opposait aux Soviets une resistance que rien ne 
put vaincre. Fait constate a maintes reprises dans la presse sovieti- 
que et dans les discours des boleheviks notoires. Au printemps de 
l’annee derniere Tchoubar, chef du Gouvemement bolcheviste en 
Ukraine, signalait au Consistoire des Soviets a Kharkov le danger 
« petlurien » et la recrudescence du « petlurisme ».

Il у a plus d’un siecle, les diplomates franęais, dont le plus pre­
ponderant etait le Comte d’Hauterive elaborant le projet de la crea­
tion d’un Etat independant, detache de la Russie, sur les bord.s du 
Dnieper, cherchaient un nom a donner a cet Etat. On balanęait en- 
tre le nom de l’antique Tauride, qui rappelait la Mythologie greeque 
et les splendlurs de Bakhtchisarai et celui de Napoleonide, symbole 
de la liberation d’un peuple par un autre et justement par celui 
des peuples vers lequel se tournerent toujours les sympathies ukrai- 
niennes.

Durant la lutte gigantesque qu’apres la grande guerre la Nation 
ukrainienne engagea pour son independance, 1’Ukraine devint in- 
sensiblement la « Petiurie », ce mouvement National fut appelp : le 
« petlurisme » et les patriotes ukrainiens des « petluriens ». Ils 
furent baptises ainsi par leurs ennemis, par ceux qui voyaient leur 
propre puissance ebranlóe, qui comprenaient que 1’Ukraine leur 
echappait definitivement. Ils cherchaient a renouveler une tentative 
de denigrement analogue a eelle que leurs ancetres du temps des 
Tsars avaient denommee le mazepisme en appelant « mazepiniens » 
les patriotes d’Ukraine, ces insurges qui evoquaient 1’auguste heros 
de Poltava comme leur inspirateur. Cette appellation qui, dans la 
pensee de 1’ennemi, devait etre diffamante devint chore a ceux qui 
I’avaient reęue. Il en fut de meme pour la nouvelle denomination. 
La seule difference fut qu’on n’attendit pas la mort de Petlura pour 
accoler son nom a toutes les manifestations du patriotisme et de la vie 
nationale, a toute lutte contrę le communisme en Ukraine. La per- 
sonnalite de Simon Petlura fut pendant les dernieres neuf annees 
un epouvantail pour tous ceux qui elevaient la main-sur 1’Ukraine, 
pour les Russes desireux de sauver l’aneien Empire de son inevitable 
desegregation, pour les communistes effrayes de voir se dresser sur 
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leur ehemin une barriere infranehissable composee du nationalisme 
Ukrainian et de la force morale de Pethira.

Seule sa disparition pourrait peut-etre calmer les craintes, sa sup­
pression disperser ces forces magiques qui groupaient autour de 
Petlura toute la Nation ukrainienne confiante et courageuse dans sa 
lutte et sa resistance.

Petlura, naquit a Poltava le 22 Mai (10) 1879. Son pore, Basile 
Petlura, descendait d’une de ces families de cosaques appauvries que 
le gouvernement russe avait refoulees jusque dans les derniers eche­
lons de la population ; il exeręait le metier de loueur de voitures et 
gagnait difficilement son pain. Entre dans un petit seminaire, insti­
tution accessible aux jeunes gens sans fortune, il у passa dix ans 
et dut le quitter a cause de son nationalisme intransigeant que les 
maitres russificateurs ne pouvaient tolerer.

Tres doue, des son enfance il etait destine par ses parents a 1’etat 
ecclesiastique et qui sait si la face des evenements n’aurait pas change 
si Simon Petlura terminant ses etudes au seminaire fut devenu pretre.

Renvoye de eet etablissement pour avoir montre un attachement 
trop courageux aux traditions nationales et a sa Patrie opprimee, il 
dut cherdher pour un certain laps de temps un asile, d’ailleurs pen 
sur, a Tiflis, capitale de la Georgie, puis au Kouban ou il travailla 
sous la direction du professeur Th. Chtcherbina et enfin prit le chemin 
de 1’exil pour se Tenure en Bucovine a Tehernovitz et en Galicie a 
Leopol, ou il trouva du moins l’avantage d’avoir pu suivre les cours 
des belles lettres a I’Universite.

Vers 1905, nous retrouvons Simon Petlura a Kiev, Il a deja fait 
ses premieres armes de journalist® et d’eerivain, il collabore aux jour- 
naux ukainiens de Galicie et a eeux que les autorites russes permet- 
tent de publier a Kiev. Il devient meme redacteur du journal : 
« Slovo » (La Parole).

Indigne par 1’oppression russe, subissant 1’influence des idees re- 
volutionnaires qui minaient la Societe slave, le jeune Petlura devint 
membre du parti social democrate ukrainien. Ce parti compose d’ele­
ments actifs, revolutionnaires, naquit de la decomposition de l’ancien 
parti revolutionnaire ukrainien et subit tres pen 1’influence du Mar- 
xisme theorique.

Ses membres etaient avant tout des revoltes, protestant contrę le 
joug etranger ; 1’orthodoxie marxiste у etait representee par des 
jeunes gens que leur origine juive rendait presque insensibles aux 
sentiments nationaux, ou bien par des adeptes de 1’Unite russe a 
ce point russifies que nous les retrouvons aetuellement dans les rangs 
bolehevistes.

Simon Petlura, epris avant tout d’ideal national, souffrant des 
malheurs de son peuple crut trouver dans le soeialisme un remede 
aux souffrances de ses freres. Il erut aussi que le soeialisme serait un 
moyen de lutte effieaee, que dans le parti socialiste ukrainien se 
grouperaient les elements les plus energiques, les plus actifs, que ce 
parti formerait les cadres de la revolte future. En ceei il ne se 
trompa pas. Du parti socialiste ukrainien sortirent les patriotes a 
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toute epreuve, eeux qui, ayant rompu ddfinitivement avee Ie socia- 
lisme, garderent une energie et une perseverance dignes d’une meil- 
loure cause et qu’ils employercnt enfin a 1’oeuvre de la renaissance 
nationale de 1’Ukraine.

L’evolution dans une intelligence aussi profonde que 1’etait celle 
de Simon Petlura ne se flt pas attendre. Desabuse des illusions de sa 
jeunesse il garda toutefois de I’ecole socialiste un certain methodisme 
libere a jamais du dogmatisme etroit qui pese sur ceux que le marxis- 
me a marque de son seeau.

L’epoque de tolerance, les jours ou la presSe ukrainienne parent 
jouir d’une certaine liberte ne durerent pas. Vers 1911 presque tous 
les journaux ukrainiens furent supprimes et interdits par Stolypine 
et Petlura dut quitter Kiev, ayant a plusieurs reprises fait connals- 
sanee avec les prisons politiques russes.

Il se rendit ensuite a Petersbourg pour у occuper une place de 
comptable dans une maison de transports, puis d’inspecteur dans une 
Soeiete d’Assurances. Il eonsacra tout son temps a la defense de son 
pays opprime par les Russes. Il fut l’ame de toutes les associations, 
1’organisateur de toutes les reunions, le stimulateur de l’activite na­
tionale. Jeune encore, il se fit connaitre par son eloquence, qui lui 
permit de prendre la parole a cote d’orateurs tels que le Professeur 
Maxime Kovalevsky et de meriter Jeurs applaudissements. Son esprit 
profond, son energie insatiable lui conquirent toutes les sympathies 
des Ukrainiens que le sort avait jetes aux bords de la Neva. Меть 
sa foi socialiste ne lui alienait pas les sympathies et ne decourageait 
pas les esprits de tendances differentes qui sentaient bien que cette 
doctrine n’etait pas le ressort final de sa vie et- qu’il avait toujours 
devant lui un ideal beaucoup plus eleve, beaucoup plus saint...

En 1912 Petlura se fixe a Moseou et, ne pouvant reprendTe les 
publications ukrainiennes interdites sur toute 1’etendue de 1’Empire, 
il fonde avec M. A. Salikovsky, dont il fera un jour son eollabora- 
teur sur les champs non defriches de I’etatisme ukrainien, une revue 
en langue russe : « La Vie Ukrainienne ». Il se maria alors aVee 
Mlle Olga Bielska, sa compatriote qui l’aecompagna dans eet exit 
momentane, car Petlura ayant toujours eu des demeles avec le Gou- 
vernement h cause de son activite politique ne put rester en Ukraine.

C’est la que le trouve la grande guerre. Pour beaucoup de politi- 
eiens ukrainiens, une guerre contrę la Russie offrait des sympathies 
instinctives. On s’attendait dans bien des cercles ukrainiens a la 
victoire de l’Allemagne et de l’Autriche sur la Russie et ses Allies et 
on у voyait la realisation des vues d’independance cultivees en Ukrai­
ne. On savait que ce n’est que sur les deeombres de 1’Empire Russe 
qu’un Etat independant, autonome, national, ukrainien pouvait s’ele- 
ver. Petlura fut de eeux qui, dans la presSe et de vive voix, affirmaient 
an contraire leurs sympathies pour les Allies de la Russie, esperant 
que ces derniers imposeraient, apres la victoire, les conditions d’une 
vie nouvelle. Pas un seul moment pendant toute la guerre, Petlura 
ne douta de la victoire finale lies Allies et conformement a cette con­
viction, il agit et veeut.
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Des le dóbut de la guerre Petlura est fonetionnaire militaire e{ 
contróleur fondó de pouvoirs de 1’Union des Municipalites qui organi- 
sent les hopitaux, les cantines et les autrcs services auxiliaires. II
conserve cette situation de 1914 a 1917 avec un grade equivalent h
celui de capitaine, puis de colonel. Il орёте sur le front autriehien,
s’efforee de secourir la population galicienne et de la defendre des
exactions et persecutions russes. Il se róvele un organisateur, un 
administrateur et un chef que ses subordonnes adorent et que ses su- 
perieurs louent et admirent.

Ses loisirs, il les emploie selon son habitude a s’instruire et 1’uni- 
versalite de cet homme se forge alors sur 1’enclume de sa pensee quo 
martellent 1’experience de la vie et 1’observation profonde. Son na- 
tionalisme commence a coordonner tons ses sentiments, et des mille 
facettes de la vie d’une Nation, ce sont avant tout celles de la poli­
tique et de la force militaire qui 1’interessent. A 1’eneontre des pre­
miers enthousiasm'es de sa jeunesse le cote social ne vient que bien 
аргёз.

En 1917, au moment de la Revolution, il se jette dans la melee et 
choisit pour son activite un terrain oil il s’acquit une gloire incontes­
table. Les trois annees passees au front en qualite de fonetionnaire 
militaire, ses lectures, ses longues meditations ont fait de lui un 
soldat. Il vent le rester.

Alors, quand la Nation Ukrainienne toute entiere, voyant s’eerouler 
I’edifiee de la Russie imperiale, ой il etait seulement permis de se 
taire en toute langue; quand le peuple ukrainien se reveille, deploie 
ses forces et se leve pour une vie nouvelle, Petlura refleehit, com- 
prend, .prevoit et, se met a organiser des regiments ukrainiens en re- 
tirant, de la masse de l’armee rusSe, les soldats originaires de 1’Ukral- 
ne. Les Russes s’y opposent et les Allies meconnaissent 1’importance 
de cette reforme qui aurait assure le maintien du front ukrainien et 
peut-etre aussi du front russe, metamorphosant sans doute la face 
des evenements. Les congres militaires qui se rassemblent au prin- 
temps et dans I’ete de 1917, 1’elisent pour chef en creant le Comitó 
d’organisation militaire qui le choisit comme president. C’est en cette 
qualite qu’il devient membre de la Rada Centrale, ее parlement 
ukrainien lequel, pendant toute l’annee 1917, assuma le gouvemement 
de 1’Ukraine et releva le pouvoir que Kerensky avait laisse choir 
dans le ruisseau.

Ce Comite dont Petlura fut non seulement le President, mais 1’or- 
ganisateur et l’administrateur a rempli une belle mission. Il jeta 
les premiers fondements de 1’organisation militaire ukrainienne, re­
leva les esperanees des militaires quant a la formation d’une armee 
nationale et devint un centre patriotique qui s’opposait a toutes les 
folies revolutionnaires dont parfois la Rada devenait la scene.

C’est grace a 1’influence de Petlura et du Comitó que furent fonnu- 
lees et obtenues les concessions faites par le Gouvernement provisoire 
de Pótersbourg le 16 juillet 1917, lorsque Kerensky, Terechtchenko 
et Tsereteli durent s’incliner devant les revendications autonomistes 
ukrainiennes. Il est done comprehensible que Petlura fut appelc au 
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poste de Ministre des Affaires Militaires dA, que le Gouvernement 
autonome de 1’Ukraine se trouva organise et ее departement crće.

A Kiev residaient alors des Missions etrangeres avee un caractere 
a la fois diplomatique et militaire. L’Independanee de 1’Ukraine etait 
reeonnue de fait par la France, la Grande-Bretagne et la Roumanie 
et les Hants Commissaires de ees pays etaient entres en relations 
avee le Gouvernement Ukrainien. L’activite du Ministre de la Guerre, 
Petlura, s’eployait sous leurs yeux. Ils fondaient sur elle des espe- 
ranees et M. le General Tabouis, le Representant de la France, qui a 
gagne toutes les sympathies ukrainiennes et a laisse parmi nous un 
souvenir inoubliable, disait reeemment dans une lettre qu’il n’avait 
qu’a se loner des relations perso nnelles qu’il avait entretenues avee 
Simon Petlura.

L’on a vu alors eet homme depenser toutes ses forces pour erect 
les regiments ukrainiens composes de ees soldats que la propagandę 
boleheviste essayait de demoraliser et que 1’opposition ne manquait 
pas de desorienter. Il fit tout ее qu’il put pour maintenir le front et 
essayer d’obtenir des Allies l’apui neeessaire pour la reorganisation 
des troupes. Il prevoyait la dislocation de ce front qui commenęait 
deja a se debander et essayait de convaincre ceux dont 1’influence 
aurait pu travailler a ее que la discipline absente fut remplacee par 
une solidarite nationale. Cheque soldat luttant sur son propre terri- 
toire comprendrait qu’il defend sa Patrie, L’Ukrainien, martyrise 
par le Russe et envoye pour combattre aux environs de Petersbourg, 
ou sur les confins de la Perse, uniquement pour 1’Unite et la Gloire 
de 1’Empire Russe se desinteressait de la guerre et revait a la palx. 
Le Russe combattant en Ukraine ou en Galieie, eonsiderait ces pays 
comme etrangers, ne s’interessait pas a leur sort, volait, pillait, bril- 
lait tout ce qu’il pouvait reneontrer sur son ehemin.

Petlura fit des efforts surhumains pour imposer son autorite an 
front qui s’etendait sur toute la longueur de la frontiere ukrainienne. 
Il nomma le General Chtcherbatehev, commandant en chef de 1’ArmCe 
ukrainienne et s’adonna a 1’organisation des renforts. Mais les diffi­
cultes creees par le Gouvernement de Kerensky et enfin la revolution 
communiste qui eelata en oetobre a Petersbourg et a Moscou 1’empe- 
cherent de realiser ses vastes plans.

Le front se debandait ear les troupes bolchevisees 1’abandonnaient 
en masse, ne se conformant qu’aux ordres des emissaires de Lenine er 
les Allemands avanęaient sans difficultes dans 1’interieur du pays. 
A ce moment les pourparlers en vue de la conclusion d’un armistice 
et d’un traite de paix furent entames par le Gouvernement des So­
viets a Brest-Litovsky. L’opinion publique en Ukraine exigeait du 
Gouvernement Ukrainien la participation a ees pourparlers. Et vrai- 
ment il etait difficile de s’y soustraire ; ainsi les difficultes d’alors 
deviennent beaucoup plus eomprehensibles actuellement, depuis que 
les Puissances europćennes ont reconnu le Gouvernement des Soviets. 
L’Ukraine faisait encore partie d’un Etat Pan-russe qu’elle voulait 
reconstruire sur une base federaliste ; elle etait envahie et sillonnee 
par des troupes russes gagnees a l’anarchie, qui quittaient le front, 
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rentraient ehez elles en pillant, ravageant, devastant tout ее qu’elles 
trouvaient devant elles ; les Austro-AUemands oceupaient de leur cote 
une grande partie du pays, les ressources etaient epuisees et aueuno 
aide ne venait d’oil que ее fut. Ce fut alors que le Pouvoir Central 
de cette Federation dont l’autonomique province ukrainienne fait en­
core partie, passa des mains debiles de Kerensky aux mains de fous 
furieux, de ces ennemis du genre humain que sent les boleheviks. 
Que pouvait faire 1’Ukraine ? Il lui etait facile de declarer qu’elle se 
detaehait de Moscou, de reorganiser la vie interieure. Mais il deve- 
nait impossible de resister aux Allemands et de continuer la guerre 
sans argent, sans munitions sur un front qui se deroulait sur des mil- 
liers de kilometres, alors que ses voisins desertaient en toute hate. 
Le Gouvernement dut signer pour son compte le traite de Brest- 
Litovsky afin de ne pas permettre aux Soviets de le signer au nom de 
toutes les Nationalites de l’Ancien Empire des Tsars. Il aima mieux 
accepter les conditions onereuses de cette paix que de voir le pays 
soumis de nouveau au joug russe. La Rada ratifia la paix, et Simon 
Petlura et ses partisans furent mis en minorite. Car a 1’eneontre 
de 1’opinion de la majorite, Petlura etait oppose aux pourparlers 
de Brest. Il croyait que la Nation Ukrainienne devait s’enfermer dans 
un mutisme complet et par une resistance passive repondre a 1’occu­
pation allemande. Pas une seeonde il n’avait doute de la victoire des 
Allies et voyant la Russie de 1917 dans un etat d’aneantissement 
complet, il esperait trouver en Europe l’appui necessaire a la rege­
neration de sa Patrie. Ne voulant pas participer a ces preparatifs 
de paix, Petlura abandonna ses fonctions de Ministre de la Guerre et 
prit le commandement d’un corps d’armee qui luttait contrę les regi­
ments de Mouravieff et de Huzarski, chefs bolehevistes qui avaient 
envahi 1’Ukraine en Decembre 1917 et janvier 1918. Pendant cette 
premiere guerre russo-ukrainienne le General Petlura se signala par 
une telle bravoure, par un tel sang-froid, par de si vastes connals- 
sances militaires, qu’il etonnait deja ses collaborateurs parmi lesquels 
se trouvaient des chefs experimentes.

Il lui arrivait de eombattre comme un simple soldat et on l’a vu 
au premier rang, le fusil a la main, mener ses troupes a 1’assaut de 
l’arsenal de Kiev ou les boleheviks s’etaient retranches.

Sa popularite eroissait de jour en jour dans les milieux militaires. 
Les soldats et les offieiers le suivaient avec enthousiasme et c’est avec 
tristesse qu’ils le virent quitter le service militaire au mois de mars 
1918 quand les troupes sovietiques furent chassees de 1’Ukraine.

L’oceupation du pays par les Allemands 1’eeceurait et il decida de 
se consacrer a une activite sociale sans participer au Gouvernement.

Le coup d’Etat du General Paul Skoropadsky, proclame Hetman 
de 1’Ukraine et son indulgence envers les Allemands ne lui conqui- 
rent pas les sympathies de Petlura. Arrete le jour du coup d’Etat 
(29 avril 1918), Petlura fut bientót libere. C’etait une precaution, 
qu’on avait prise car on craignait que Petlura s’opposat au change- 
ment de regime.

Petlura aurait desire voir en Ukraine une autorite eentrale forte, 
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dominant la Nation par sa force morale et ayant le prestige d’un 
pouvoir vraiment national. Il savait que seul un tel pouvoir pour- 
rait en imposer aux classes de la Nation comme aux minority natio­
nales haineuses, meeontentes et pretes a eomploter et a trahir. 
L’Hetman Skoropadsky, son entourage et son gouvernement composes 
de personnalites rusifiees jusqu’a la mobile des os (quoique d’origins 
ukrainienne), ou de fonctionnaires russes etrangers au pays, no 
pouvaient inspirer eonfiance et Petlura ne voulut pas se rallier au 
gouvernement hetmanal.

Elu President du Zemstvo de Kiev il organisa 1’Union des Zemstvos 
et des Municipalites de 1’Ukraine dont la presidence lui echut aussn 
Il s’occupe avee un zele energique du ravitaillement et de la recons­
truction du pays ravage par la guerre et par l’anarchie.

Les demeles qu’il eut avee les autorites d’occupation allemandes, la 
part qu’il prit dans la « Ligue Nationale » ou se groupa toute I’oppo- 
sition ukrainienne, lui valurent trois mois de prison, il fut inearcere 
par ordre des Allemands.

Le meeontentement des patriotes ukrainiens grandissait et le mani- 
feste hetmanal du 14 novembre 1918, proclamant la Federation avee 
la Russie mit le comble a 1’exasperation generale. Une revolte eclata.

L’illogisme manifesto de la situation de 1’Hetman et des actes de 
son gouvernement, pendant toute la periode de la lutte des insurges, 
devint la cause determinantę des evenements.

L’hetman Skoropadsky, souverain elu par son peuple, ehef d’un 
Etat independant, renia eette independence et reconnut la suzerainete 
de la Russie, de cet enenmi seeulaire dont le joug enfin avait ete se- 
coue par la Nation Ukrainienne. Il s’entoure de russes; entre en pour­
parlers avee le General Denikine, cet adversaire irreconciliable des 
patriotes, des separatistes ukrainiens. Les actes de 1’Hetman lui 
etaient suggeres par de pretendus emissaires du Gouvernement fran- 
ęais, par des Russes, qui etaient alles ehercher a Bucarest des instruc­
tions et rentraient tiers d’un appui qu’on leur avait soi-disant promis. 
On annonęait une intervention franęaise, on attendait le general d’An- 
selme, qui viendrait reduire 1’Ukraine independante a 1’etat de pro­
vince russe.

Et le sang coula ! Foreement une revolte eontre un pouvoir monar- 
chique, dictatorial, devait rallier tous les elements republicains. 
Dans le pays oil il couvait encore sous une cendre legere le feu des 
enthousiasmes revolutionnaires jaillit avee une force dclatante, pro- 
voquee par 1’insoueiante, 1’illogique politique antinationale de 1’Het­
man et de son gouvernement.

Petlura ne put se resigner a voir disparaitre le fruit de tous les 
efforts de longues annees d’epreuves avee toutes les acquisitions de 
l’annee precedente. A peine libere, il se met a la tete des revolution- 
naires, devient membre du Directoire, etabli par la Ligue Nationale 
comme organe supreme et commandant en chef des troupes.

Les Allemands dont les soldats soutenaient 1’Hetman, de concert 
avee quelques organisations militaires rusSes enfermees dans Kiev 
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furent vaincus. L’Hetman cut abdiquer le 13 decembre 1918 juste un 
mois apres la publication du Manifeste qui lui fut fatal. Le 14 de­
cembre la Republique etait proclanjee et le Directoire preside par 
M. Vinnitehenko, leader des democrates sociaux, assuma le pouvolr 
supreme.

Presque en meme temps 4elata la seconde guerre ukraino-russe ; le 
gouvernement sovietique profitant des embarras dans lesquels se trou- 
vait 1’Ukraine deeleneha une offensive en envahissant les provinces de 
Kharkov et du Donetz.

Simon Petlura qui avait atteint deja une immense popularite, le 
vainqueur de la premiere guerre ukraino-russe fut au fond le veri­
table vainqueur dans la reeente revolution, car c’est grace a cet homme 
plein d’energie, de force morale et de charme que l’armee revolution- 
naire se laissa reeruter, assembler et eonduire a la victoire.

La guerre exigeait sa presence au front, le chaos qui regnait dans 
le pays, 1’accession au pouvoir de certains elements d’extreme-gauche, 
les affaires exterieures si compliquees au moment de 1’ouverture de 
la Conference de la Paix a Paris, du debarquement du General d’An- 
selme a Odessa, de la Constitution du nouvel Etat polonais, exi- 
geaient sa presence au Directoire.

Un Parlement provisoire etait convoque a Kiev. Petlura devait y 
etre aussi.

L’on vit ainsi cet homme indomptable puiser des forces dans des 
sources intarissables de son energie, suffire a tout, influencer toutes 
les decisions, mettre la main a tous les grands travaux de renaissance 
et de reconstruction nationales, savoir moderer les elans de nos so- 
cialistes que le sort avait appeles momentanement au pouvoir, et din­
ger les relations exterieures que lui seul comprenait, maitriser son 
armee composee a cette heure d’elements tres souvent demoralises, qui 
regardaient la guerre comme un metier, lui creer et lui imposer un 
ideal national et 1’entrainer ensuite dans une lutte inegale contrę 
tous les ennemis qui entouraient 1’Ukraine, parvenir enfin a 6veiller 
tous les enthousiasmes de la Nation et gagner sur elle une autorite 
morale indiseutable. Voila ce que dut faire Petlura, et il le fit !

Nous avons vu Vinnitehenko renoncer a son poste de President 
du Directoire et de Chef d’Etat ; nous avons vu les GouVernements 
eonsecutifs evoluer lentement de 1’extreme-gauehe, jusqu’a une poli­
tique de moderation, ou la participation d’elements de droite devc- 
nait possible. Nous avons vu l’armee ukrainienne formee d’abord ile 
soldats desaccoutumes de toute discipline devenir, sous 1’influence de 
Simon Petlura et sous les ordres des generaux et offieiers de haute 
valeur que le Commandant en Chef avait su reeruter, une armee plel- 
ne de bravoure et d’endurance qui en 1920 sut meriter 1’approbation 
des generaux franęais et de ses Allies polonais.

Cependant, Simon Petlura n’aecapara point lui-meme le pouvoir 
par des actes de violence. Ce fut la eonfianee generale, ce fut le 
suffrage des patriotes qui placerent le pouvoir entre ses mains.

Plus de deux mois apres la demission de Vinnitehenko le Directoire 
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est preside a tour de role par un de ses einq membres. Petlura reste 
toujours ce qu’il etait au debut, Commandant en chef de l’Armee —. 
titre en somme honorifique. Le 9 Mai 1919 ses collegues le nommeni 
President perpetuel du Directoire, et quelques mois apres, quand 
les revers dans la guerre contrę les Soviets, I’insucces dans la poli­
tique exterieure semblent decourager les plus obstines, c’est entre lee 
mains de Petlura qu’ils resignent toutes leurs fonctions et tous lours 
pouvoirs. Alors quand l’armee bat en retraite et se desagrege, quanu 
tous perdent courage, quand la population extenuee semble se resi­
gner a son sort, un seul espoir reste debout et cet espoir a nom : 
« Petlura ». L’opinion publique ukrainienne declarait ouvertemcnt h 
1’automne de 1919 : « Si Petlura ne nous sauve pas, nous sommes 
perdus ». La decision du Gouvemement preside par J. Mazepa et 
compose encore en majorite de soeialistes, ainsi que eelle du Direc­
toire remettant tout le pouvoir supreme a l’Ataman Simon Petlura 
comme Chef d’Etat, etaient des actes de conscience nationale, des 
actes de salut public exigcs unanimement par la Nation.

Ainsi, ее jeune litterateur, ее journaliste qui se croyait socialiste 
et qui fut fonetionnaire militaire, devint, par une evolution conscien- 
te que seuls les evenements ont peut-etre un peu precipitee, soldat 
professionnel, organisateur de l’Armee, General, Ministre de la Guer­
re, Homme d’Etat, puis le membre le plus preponderant de 1’Assem- 
blee ukrainienne et enfin l’Ataman en Chef, President du Directoire 
de la Republique.

Il grandit alors visiblement aux yeux de tous eeux qui l’appro- 
chent, il est aureole d’un nimbe glorieux meme pour eeux qui le con- 
naissent depuis longtemps et qui savent que sa couronne est d’epines 
et que ce n’est pas sur des petales de roses qu’il a pose ses pieds 
pour s’elever au faite des honneurs.

Ses anciens amis, eeux qui l’avaient eonnu petit fonetionnaire ou 
meme ministre du premier Gouvernement ukrainien, qui avaient tentd 
de 1’ecarter, lui le militariste, 1’homme aux idees fermes et inexpu- 
gnables, le patriotę pour lequel 1’Etat et la Nation valent plus que 
les « conquetes de la Revolution » ne reeonnaissaient plus Petlura. 
Sa voix s’etait affermie, son eloquence s’etait amplifiee, ses idees de- 
venaient encore plus stables. Ancien socialiste il voyait dans tous les 
programmes ce qui pouvait servir 1’Ukraine et il appliquait les me­
thodes du parti qu’il avait quittc a 1’organisation de 1’Etat qu’il savait 
tres bien ne pouvoir jamais adopter et realiser les enseignements de 
Marx. Petlura etait devenu 1’homme de la realite, le politicien auquel 
la vie avait donne 1’experienee et a qui 1’observation des hommes et 
des choses avait appris a voir juste.

Les diffieultćs qu’il eut a surmonter au couns de 1919 et au debut 
de 1920 ne le deeouragerent pas. Il sut, avec 1’aide du General Ome- 
lianoviteh-Pavlenko, eonserver le noyau de l’armee et la celebre cam- 
pagne d’hiver (6 deeembre 1919, 6 mai 1920) bien qu’il ne la suivit pas 
lui-meme, sera toujours liee a son nom ear il etait pour les soldats 
l’animateur lointain, le chef adore dont on.attendait la critique ou les 
louanges. i i ! .
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Pendant le temps qu’il resta a la tete de ses troupes il se tint h 
Kaments en Podolie eapitale provisoire de 1’Ukraine. Il alia aussi 
a Varsovie. Les difficultes qui divisaient 1’Ukraine et la Pologne fu- 
rent surmontees. La Roumanie adopta aussi une attitude ealme et 
sympathique. Petlura attendait que ees voisins intervinssent aupres de 
leurs allies pour obtenir d’eux un appui pour 1’Ukraine dont les 
malheurs commeneaient a etrc eonnus. Ses efforts en 1919, quand les 
boleheviks se ruerent sur elle, quand elle dut subir 1’invasion des 
hordes rouges, la famine et le bloeus de Denikine et des Polonals, 
lui avaient gagne eertaines sympathies. Ses ennemis, les Russes, lui 
rendaient ainsi involontairement de grande services. Leur propagandę 
effrenee eontre 1’Ukraine et contrę Petlura creait autour de 1’Ukraine 
non pas une atmosphere d’hostilite, eomme ils le desiraient, mais un 
interet base en premier lieu sur la curiosite. La personnalite de 
Petlura semblait a 1’Europe etre sortie de la legende. On savait que 
les bardes de 1’Ukraine composaient deja sur lui des poemes, que 
des recits epiques celebraient son sang-froid, son courage, sa bravoure 
sur les champs de batailles, sa bonte pour les soldats, sa magnanimity 
envers ses adversaires. On avait que les diplomates, les journalistes 
etrangers qui l’approchaient etaient etonnes de trouver a des milliers 
de lieux des centres europeens, aux eonfins du monde civilise et de la 
barbarie, un patriotę admirablement renseigne sur les affaires de 1’Eu­
rope, donnant son avis avee l’autorite d’un homme d’Etat, qui рёве 
chacune de ses paroles, jugeant les evenements avec justesse et pre­
cision.

Le traite du 21 avril 1920 eonelu entre la Pologne et 1’Ukraine 
donna a la question ukrainienne un nouvel aspect et a la guerre eon­
tre les Soviets un nouvel elan. L’Europe n’avait jamais apprecie 
Petlura, ne l’avait jamais compris ni connu, ceux qui a.uraient du 
eontribuer a rendre ses idees accessible» n’en firent rien et 1’exeeution 
de ses plans s’en ressentit. Si, au lieu d’attendre on ne sait quel mira­
cle, les Puissances etaient venues en aide a Petlura, avaient impose h 
Wrangel, de se rendre en Russie avec son armee au lieu de le laisser 
pietiner le sol ukrainien, sans vouloir s’entendre avec le gouvernement 
du pays, les Soviets auraient cesse d’exister. L’avance de Petlura et de 
Pilsudski a la tete de leurs deux armees unies, apres que l’armee 
ukrainienne eut ete reorganisee et augmentee des divisions Bezruezko 
et Wdowiszenko, fut une marehe vers la gloire. Une Ukraine indepen- 
dante aurait a tout jamais refoule les boleheviks dans les antres mos­
covites. Mais les Etats d’Europe preferaient se quereller entre eux et 
les agitateurs sovietiques travaillaient certains gouvernements qm 
s’opposerent alors a 1’ecrasement de la Russie et qui sont maintenant 
les premiers a regretter leur insouciance et leur imprcvoyance.

Les derniers actes de Petlura en Ukraine furent 1’embrasement 
de cet immense incendie d’enthousiasme que representa la campagne 
de 1920, la mise au point de la Constitution et la convocation du 
dernier Parlement. On vit des masses d’hommes se presenter eomme 
volontaires des que la mobilisation fut decretee et une partie du 
territoire ukrainien fut liberee de 1’oeeupation bolcheviste. De par­
tout la population accourait a la rencontre de Petlura eomme au 
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devant de son sauveur, du liberateur impatiemment attendu. Dans 
toutes les classes de la population 1’enthousiasme etait egal. L’adnn- 
ration pour ce heros qui ne se resignait, he se decourageait jamais, 
etait sincere chez les paysans qui accouraient se ranger sous sea 
drapeaux. La noblesse venait le recevoir avec le pain et le sei en 
vainqueur et en souverain, la bourgeoisie des villes de toutes les 
nationalites, offrait son eoneours, les juifs eux-memes, sortaient de 
leurs synagogues en processions solennelles et portaient au devant de 
Petlura les Thoras sacrees.

Ses eollaborateurs, Petlura les choisissait dans toutes les classes, 
dans tous les partis, dans toutes les nationalites. Les portefeuilles 
ministeriels etaient repartis parmi les representants de tous les 
groupements. Les chefs militaires etaient des officiers de talent sortis 
des anciennes academies militaires et des ecoles du temps des Tsars 
et ayant deja fait leurs preuves. Tous, ils reeonnaissaient la supd- 
riorite de Petlura qui n’imposait jamais brutalement son opinion a 
ses eollaborateurs mais faisait accepter ses conseils et remplir ses 
desirs avec la douceur d’un maitre et la fermete d’un apotre.

La loi eonstitutionnelle du 12 novembre 1920 reglait la question 
toujours si difficile a resoudre dans une Republique en guerre, de 
1’eleetion du Chef d’Etat et des competences du Gouvernement. Bien 
avant le faseisme et l’aseension au pouvoir de Mussolini en Italie, 
cette loi ukrainienne votee sous les boulets bolchevistes en Ukraine 
donn ait au President du Conseil des pouvoirs tres etendus et prd- 
voyant pour le President du Directoire la necessity de se retirer, 
une impossibilite complete d’exere'er les pouvoirs de sa magistrature, 
faisait au Premier Ministre son successeur presomptif et automati- 
que. On pent voir dans cette loi la prevoyanee prudente qui, dans ees 
jours de guerre continuelle, d’evacuations, de retraite et de debacle, 
voulait conserver a tout prix une eontinuite de pouvoir et preserver 
1’Ukraine du desastre qu’avait subi la Russie lors de la fuite honteuse 
de Kerensky. C’etait en meme temps une renovation de l’ancien ins- 
titut des « Cesar », de l’aneienne « association au pouvoir ».

Le dernier Parlement provisoire dit « Conseil de la Republique » 
siegeait deja a Tarnov en Pologne oh il suivit le President, le Gou- 
vernement et l’Armee, obliges de se retirer sous la poussee bolcheviste 
apres que la Pologne, rompant le traite du 21 avril 1920, eonclut un 
armistice avee les Soviets. Laisse tout seul Petlura ne put resister 
longtemps aux forces russes qui depassaient de beaucoup les siennes.

Et depuis 1921 commence pour lui la vie d’exil et une activite 
diminuee au point de vue pratique, mais non moins grande qu’aupara- 
vant au point de vue moral. L’emigration ukrainienne ne representait 
pas une foule presque inconsciente de refugies qui avaient quitte leur 
patrie a cause d’un changement de regime. Non, les exiles ukrainiens 
etaient des combattants, qui s’etaient retires en ordre devant l’armee 
ennemie, devant 1’etranger qui envahissait le pays. On peut les com­
parer aux exiles beiges et serbes pendant la grande guerre. Les trente 
a cinquante mille Ukrainiens qui ont quitte en 1921 leur Patrie, ce 
sont d’abord le Gouvernement, les fonetionnaires responsables et 
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l’annee, qui n’ayant ni armes, ni munitions, ne pouvaient continuer )a 
lutte.

La vie en exil exigeait des decisions. L’exemple de Kerensky et 
de son gouvernement qui disparurent laissant une place libre que 
Lenine et ses adeptes s’empresserent d’oeeuper en declarant qu’ils re- 
levaient un heritage abandonne, avait appris ее qui etait a eviter.

On deeida de eonserver a tout prix le gouvernement, l’ayant reduit 
aux departements indispensables. On voulut que ce gouvernement 
avee le President qu’il entourerait restat le symbole toujours present 
de la lutte pour I’independance de la Patrie, 1’inearnation vivante de 
la resistance nationale.

La masse des souverains en retraite, des pretendants heureux teux- 
memes de pouvoir toujours pretendre sans jamais rien realiser, des 
Presidents de Republiques chasses par des revolutions, appellent 
toujours un sourire ironique et chaque personnalite de cet ensemble 
parait se couvrir de ridicule ou exciter la commiseration.

Comme il etait difficile le role de Petlura en exil ! Les emigres 
ukrainiens, arraches de leur sol natal, prives de leur Patrie, lances 
dans des conditions de vie tres difficiles, se sont divises en quelques 
groupements hostiles les uns aux autres. Les bolcheviks deployerent 
toutes leurs ruses pour envenimer ces dissentiments, pour brouiller 
tous les plans et empecher 1’emigration de s’organiser et de eonserver 
ses liens. L’activite du Gouvernement rencontrait de la part de tous 
les ennemis de 1’Ukraine une resistance et une propagandę hostile 
tant au sein meme de 1’emigration que dans le pays ou eette emigra­
tion avait eherehe asile.

Dans ees conditions le President Petlura et ses collaborateurs, 
conscients de leurs devoirs, firent preuve de courage en conservant 
leurs postes et en continuant de jouer le role ingrat de centre de 
ralliement pour tous les patriotes.

La personnalite du President Petlura, parvenue semble-t-il a Гаро- 
gee de sa popularite et d’une gloire incontestable, aurait du perdre 
toute son influence et tomber dans 1’oubli. C’est ce que les agitateurs 
bolchevistes, tous les Russes en general et tous les ennemis de 1’Ukrai­
ne essayerent de faire croire non seulement aux etrangers, mais aussi 
aux Ukrainiens. C’est ce que pensait ceux qui ne se rendaient pan 
compte des sentiments des masses populaires ukrainiennes et de 1’im- 
portanee du role de Petlura. Au contraire, Petlura grandit encore 
en exil et dans les jours de deuil national et de tristesse. Son autorite 
morale s’impose, sa parole prend une gravite ineonnue jusqu’alors. 
Ce n’est pas un pretendent falot, qui parle de sa Patrie comme d’une 
affaire a exploiter, cet homme simple et doux vivant pauvrement dans 
un quartier retire de Paris 1 C’est un travailleur qui pense, qui ecrit, 
qui donne des ordres, dirige et surveille 1’execution de ses plan#. 
N’ayant d’autres moyens de gouvemer que par son influence morale 
et par les ondes magiques qui emanent de son energie il etait ecoute 
et obei. Il sentait que les liens entre son peuple et lui n’etaient pas 
rompus par 1’eloignement et ce sentiment lui imposait des devoirs 
qu’il executait fidelement, sa vie devint uue vie de dur labeur ou Ies 
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deceptions et les deboires se melaient etroitement aux initiatives heu- 
reuses et aux actions importantes.

Avec toute la conscience de son role cet honnne conservait toujours 
la simplieite et la douceur de manieres de l’aneien petit fonetionnairc 
ou de journaliste de jadis ; son eharme personnel attirait, eaptivait, 
il exeręait une influence irresistible sur tons ceux qui l’approchaient, 
que ce fussent des diplomates etrangers, ses compatriotes, ou meme 
des adversaires politiques. Il savait toujours choisir les sujets de 
conversation, repandre autour de lui la joie quand il etait gai et 
forcer a etre serieux quand il voulait 1’etre. Avec ses intimes, avec 
son entourage, il etait toujours doux et d’une delicatesse extreme, evt- 
tant de demander des services, craignant de deranger quieonque et 
s’efforęant d’obliger ehacun. Son intelligence si vaste s’interessait й 
tout et il n’y avait veritablement rien d’humain qui lui fut etranger. 
Sa preoccupation prineipale etait toujours de chercher dans cha- 
que question et dans toutes les occasions du profit pour 1’Ukraine. 
Que ce fut un enseignement a suivre, une nouvelle conquete de la 
science ou de 1’experience a appliquer en Ukraine, toute sa pensee 
tournait toujours autour de ce probleme. En ceci il etait sans cesse 
un Chef d’Etat et cette preoccupation etait tellement forte que ehacun 
de eeux qui l’abordaient ne manquaient pas de le ressentir. C’est 
ce qui a fait que jamais personne ne s’y est trompe, en s’entretenant 
avec lui, jamais personne n’oublia que cet etre si simple, habille de 
gris, avec son sourire ironique et doux sur les levres et dans les yeux, 
etait le chef en qui quarante millions d’etres humains avaient incamC 
leurs esperances et leurs aspirations les plus sacrees.

Le President Petlura passa trois ans en Pologne. Il resida en 1921 
a Tarnov, ensuite en 1922 et 1923 a Varsovie, gardant le plus stricte 
incognito, ne recevant que ses collaborateurs les plus intimes et les 
hauts fonctionnaires. D’une part le desir de ne pas ereer a la Polo­
gne des difficultes inutiles vis-a-vis des Soviets, de l’autre la necessite 
de se preserver du danger des attentats possibles, l’avaient reduit a 
cet isolement.

En automne 1923 les agents de la Tcheka a Varsovie deployerent 
une aetivite fievreuse, et un complot fut decouvert. Il fut prouve 
qu’une femme envoyee de Kharkov avait ete missionnee speeialement 
pour assassiner le President Petlura. En meme temps en Europe 
un malaise general apparaissait comme suite logique des relations 
avec les Soviets et du defaut d’un reglement des Questions d’Orient 
et Russe.

Le President Petlura decida de se rendre en Suisse et a Paris sent 
avec un des membres du Cabinet, le Ministre de 1’Instruction Publi- 
que M. V. Prokopovitch, ancien President du Conseil. II esperait 
pouvoir intensifier son travail et developper ses relations. Il desirait 
enfin faire connaissance avec cette France qu’il admirait et qu’il no 
connaissait qu’imparfaitement et seulement par des livres. Ses sym­
pathies d’homme politique, ses calculs de Chef d’Etat l’attiraient vers 
la France tout autant que son amour pour la civilisation frąnęaise, 
qu’il connaissait autant qu’on peut la connaitre de loin. De Varsovie 
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il alia en decembre 1923 a Budapest, dans eette brave et noble 
Hongrie ой le peuple subit le premier 1’epreuve de feu du bolchevis- 
nie militant de Bela Kuhn, mais qui retrouva sa volonte pour ba- 
layer « toute eette vermine ». De Hongrie il se rendit en Suisse, h 
Zurich et a Geneve pays qu’il connaissait pour у avoir sejourne 
dans sa jeunesse. Enfin en oetobre 1924, il vint a Paris.

Sa vie a Paris se partageait comme toujours entre 1’etude, le travail 
litteraire, ear il eerivait de temps a autre pour quelque revue ukrai­
nienne et beaueoup pour lui-meme, en vue d’un avenir qui devait 
etre si brusquement supprime, et les affaires d’Ukraine qui faisaient 
le sujet de sa correspondence. Cette correspondence etait volumineuse. 
Il echangeait eontinuellement des lettres avee le President du Conseil 
M. Andre Livitzky, avee d’autres ministres, avee des hommes poli- 
tiques ukrainiens, meme avee des personnes qu’il honorait de sa eon- 
fianee et qu’il ehargeait de missions speciales dans divers pays et en 
Ukraine. Son inlassable ardeur reprochait toujours a tout le monde le 
manque d’aetivite, tellement il etait aetif lui-meme. Aueun evene- 
ment politique susceptible d’avoir la moindre influence sur les affai­
res de 1’Ukraine ne le laissait insensible. Toutes ses forces etaient 
utilisees afin que l’activite de son gouvernement put justifier son nom 
et ses droits a la suprematie morale sur toute la Nation. Il voulait 
que ce Gouvernement fut vraiment un centre National sans lequel rien 
ne puisse se faire parmi les emigres et au nom duquel se poursuivit 
en Ukraine la lutte contrę les Soviets. C’est pourquoi le President 
Petlura se desinteressait des questions de politique soeiale et des 
formes du Gouvernement, les jugeant secondaires alors que tous les 
efforts doivent etre concentres au profit de la lutte contrę 1’enneml 
exterieur, contrę la Russie. C’est pourquoi, dans sa conscience de 
Chef de la Nation il ne jugeait pas avee severite ceux qui profes- 
saient des idees sociales plus ou moins intransigeantes depuis les 
socialistes jusqu’aux monarchistes. Il les consideraient tous comme 
Ukrainiens et jamais on ne l’aurait entendu dire du mal de ceux-la 
meme qui dans leurs organes ne se genaient pas pour faire une oeu­
vre de Cains et de fous inconscients en deversant tout leur fiel sur 
1’elu de leur Patrie.

Ses ressources ne lui permettaient pas de vivre comme l’aurait du 
un Chef d’Etat, Le President Petlura fut souvent dans la necessite 
de se refuser 1’indispensable et il veeut a Paris avee sa familie tres 
pauvrement dans un petit hotel de la rive gauche. Il se refusait 
facilement bien des choses, il les aurait meme refuse aux siens pour 
lesquels il professait cependant une grande tendresse, qu’il sut faire 
partager a son entourage, se trouvant heureux si les affaires de son 
pays prenaient quelque tournure satisfaisante.

Quoique retire et eaehant meme sa presence a Paris, il developpait 
et dirigeait intensement cette action, formant des plans, preparant 
des travaux d’approche pour le siege de la citadelle communiste, 
pour 1’offensive contrę les oppresseurs de 1’Ukraine. Sa popularity en 
Ukraine connaissait une nouvelle recrudescence. Toute la Nation atten- 
dait du jour au lendemain le retour de Petlura. Le nom de 1’Ataman 
Petlura etait en Ukraine sur toutes les levres, on le repetait comme 
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celui d’un genie tutólaire, comme une incantation qui devait faire 
tomber les entraves et disperser a jamais les ennemis. Les satrapes 
sanguinaires qui gouvernent 1’Ukraine par et pour Moseou fremis- 
saient et tremblaient. Ils ne le cachaient pas, ils en parlaient dans 
leurs reunions et congres. Les discours de Tchoubar en printemps 
1926 disaient nettement que 1’influence de Petlura, que son prestige 
grandissaient dangereusernent pour eux.

Or le 25 mai 1926 a l’angle de la rue Racine et du boulevard St- 
Michel, a Paris, partirent des coups de revolver contrę Simon Pet­
lura, le heros, le Chef Ukrainien et il tomba ensanglante sur cette 
terre franęaise qu’il aimait et sur laquelle il avait eherche asile. 
Il etait 2 h. 25. Quelques minutes plus tard Simon Petlura expirait 
et tous les eoeurs ukrainiens saignerent a leur tour, cruellement bles­
ses par ces balles.

Les raisons du crime sont claires et evidentes. L’Ukraine toujours 
revoltee, toujours pareourue par des bandes d’ « espions, polo­
nais », de « bandits », comme nous 1’annonęait la presse sovietique, 
resistait au sovietisme conformement aux indications, aux ordres de 
Petlura. Tous ces soi-disant « bandits ou espions polonais » etaient 
simplement des insurges, des patriotes, des agents du gouv'emement 
national, des « Petluriens ». Ils etaient dangtreux, ils luttaient avee 
aehamement et les strophes du Chant National, « L’Ukraine n’est 
pas morte » devenaient pour eux une realite. Il fallait a tout prix 
mettre fin a cette activite des insurges et il fut decide de couper la 
tete du mouvement, pour aneantir le mouvement lui-meme.

Pour la Tcheka de Moseou et de Kharkov, pour les Balitzky, ou 
lee Berzine e’etait une chose facile. Ils avaient a Paris des 
agents bien styles non seulement parmi eeux de leurs compatriotes 
qui, sous divers titres diplomatiques plus ou moins pompeux jouissent 
de 1’hospitalite franęaise, mais meme parmi des citoyens franęais.

L’assassin, dont nous avons 1’horreur de rappeler le nom, fut ca- 
moufle en vengeur des juifs massacres en Ukraine et trouva immedia- 
tement une kyrielle de defenseurs de son acabit.

Accuser Simon Petlura d’avoir ordonne, fomente ou meme seule­
ment tolere les massacres des juifs, e’est non seulement une maladroit» 
explication du • crime de la rue Racine, mais encore manifestement 
une erreur historique. Tous ceux qui eonnaissaient Simon Petlura 
peuvent confirmer que jamais chez lui une haine de race contrę les 
juifs n’a existe ; qu’il a toujours entoure les minorites nationales de 
sa sollicitude ayant conserve jusqu’en 1923 un ministre des Affaires 
juives dans le Gouvemement ; qu’il a toujours lutte contrę la vague 
des pogroms et punis les fauteurs de massacres. Tous les juifs qui 
ont ete en Ukraine en temoigneraient s’ils n’etaient pas courbes sous 
le knout bolcheviste.

Nous sommes heureux de pouvoir renvoyer notre leeteur a deux 
ouvrages, ou il pourra se documenter a ce sujet : celui de M. Alexan­
dre Choulguine, Ministre des Affaires Etrangeres de 1’Ukraine 
« L’Ukraine et le Cauchemar rouge » et le Recueil de documents 
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concernant les pogroms en Ukraine et relatifs a l’assassinat de Simon 
Petlura » publies tous les deux par J. Tallandier, Editeur rue Dar- 
reau 75, et nous nous permettons de citer quelques opinions de per- 
sonnalites impartiales dont la situation ne laisse aucun doute sur la 
possibility d’obtenir des renseignements surs concernant 1’Ukraine.

M. H. de Gailhard-Baneel, ancien depute, connaisseur des affaires 
de 1’Ukraine et son defenseur a la tribune du Palais-Bourbon, nous 
dit dans sa reponse a une enquete du Comite Commemoratif Simon 
Petlura a Paris : « Non, eertes, je ne crois pas que Simon Petlura 
cut aucune responsabilite dans les pogromes ou autres massacres qui 
ont eu lieu. Je crois bien plutot qu’il s’y est oppose et les aurait 
empeches s’il en avait eu les moyens, grace au succes de son armee ».

Le professeur J. Baudouin de Courtenay, dont les opinions avan- 
cees et le paciftsme sont bien connus repond a la meme question ! 
« Accuser Petlura d’avoir organise des pogromes anti-juifs est une 
preuve d’ignorance et d’aveuglement, ou la plus horrible des calom- 
nies ».

Et puisque nous avons commence de citer 1’opinion des amis de 
1’Ukraine que les vils efforts de l’assassin avide de se diseulper ont 
irdignes, ajoutons eneore quelques citations pour nous rendre compte 
de 1’impression que produisit cet assassinat dans les differents pays 
civilises et en premier lieu parmi les Ukrainiens.

M. V. Koroliv, dans le № 35-36 du 27 juin 1926 du Trident dit : 
« La grandeur de Fame de Petlura consistait en ce qu’il fut 1’homme 
d’une seule idee ! Les deboires, les revers ne l’avaient pas deeouragF, 
il se tenait toujours debout et ne laissait pas tomber de ses mains 
fatiguees 1’etendard de 1’Independance ukrainienne. Et personne nc 
venait remplacer Petlura, personne ne se trouvait assez fort, assez 
courageux pour le remplacer, personne ne prit dans ses mains Feten- 
tard national »...

« Est-ce que Petlura a disparu 1 Est-ce que son ame ne se trouve 
pas toujours au sommet des aspirations et des efforts de la Nation 
ukrainienne ? Mazepa est mort en exil — mais les « Mazepiniens » 
existent. Petlura succombe й. 1’etranger, mais les « Petluriens » ne 
disparaitront pas ».

Dans son discours du 29 mai 1926 pendant une reunion commemo­
rative a Prague M. Alexandre Lotocki disait : « Comme des anciens 
heros de nos chants nationaux on peut dire de Simon Petlura que 
toute 1’Ukraine le pleure et le pleurera toujours. L’emigration disper- 
see dans les divers pays du Monde des qu’elle recevra la lugubre nou- 
velle en fremira toute entiere. L’Ukraine la-bas pleure et pleurera des 
larmes de sang sur celui dont le nom fut aureole par le peuple d^e- 
ro'isme et qu’elle eonsidere actuellement comme un martyr de 1’idee 
nationale ».

Le General V. Salski nous dit dans un article public dans le Bul­
letin « France-Ukraine » de Novembre 1926 : « C’etait un Chef 
par la grace de Dieu et qui possedait un mysterieux pouvoir sur les 
masses. Comme tel il est ne et a grandi dans le feu de la lutte pour 
les ideals immortels de la Nation Ukrainienne. Et il succomba an 
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poste supreme du pouvoir national legal, eloigne du pays par 1’op- 
presseur seculaire de 1’Ukraine. Son sang sacre ne peut que tremper 
notre volonte dans la lutte, et exalter la soif de la victoire finale en 
resserrant encore nos rangs.

Il reste toujours notre Chef dans notre lutte pour 1’Independance 
et, mort, il devient encoe plus terrible pour nos ennemis que vivant ».

Citons un passage du discours si brillant prononee par M. Georges 
Reynaid, senateur de l’Ariege au banquet du Comite « France- 
Orient » du 9 juin 1927 :

« L’ame de 1’Ukraine et ses aspirations ont trouve leur ardente 
expression dans les vers de Taras Chevtehenko, son poete national. 
Cette ame toujours vivante a subi de reeentes et cruelles epreuves. 
Je m’incline devant la douleur qu’a fait eprouver a ses fils la mort 
tragique d’un homme qui n’avait jamais desespere de son pays, Simon 
Petlura. Il l’a aime avec passion et lui a consacre toute son intelli­
gence et toutes ses facultes, il aimait aussi la France et quand la ne- 
cessite conduisit 1’Ukraine a Brest-Litowski, il s’abstint et se retira du 
gouvernement pour ne point participer a un acte impose par des elr- 
constances, mais qui affligeait sa pensee ».

Enfin, encore un Franęais le Baron de Crisenoy, auquel les eir- 
eonstances- ont permis de rencontrer des Ukrainiens et de connaitre 
leurs revendications s’ecrie : « Petlura est tombe a Paris ; sa vive 
sympathie pour la France et pour la culture franęaise, nous creait 
deja un devoir envers la cause qu’il soutenait ; les circonstances de 
sa mort viennent redoubler nos obligations. Nous lui devons d’abord 
le souvenir emu que 1’on doit a un ami qui n’est plus. Cet homm« 
nous a aimes ; il a goute notre mentalite et notre civilisation ; chez 
lui se realisait la parole eonnue, que tout homme cultive a deux 
Patries : la sienne et la France. Il est penible pour un Franęals 
de penser que c’est en France qu’il a ete aussi odieusement frappe, 
alors qu’il ćtait notre hote confiant.

Mais nos obligations ne se bornent pas a un souvenir emu : les 
hommes sont grands quand ils servent des causes qui les depassent. 
Petlura s’est donne tout entier a une cause qui lui survit ; sa vie 
heroi'que a appartenu a 1’Ukraine ; c’est vers ce peuple opprime 
que nous devons toumer une sympathie active ». (« France-Ukrai­
ne ». Mai-Juin 1926).

Voila comment un Franęais dans la profondeur et la noblesse de 
ses sentiments eomprend 1’hommage qu’on peut rendre a la memoir», 
de cet ami sincere de la France que fut Simon Petlura. Et involontal- 
rement il a formule en quelques mots le testament du Defunt.

Comme pendant toute sa vie il donnait 1’exemeple de la perseve­
rance et du courage, de l’autre Monde il appelle sa Nation a la pa- 
tiente poursuite de son ceuvre inaehevee.

Cette eeuvre gigantesque dans la partie que Simon Petlura a accom- 
plie, se dresse devant les yeux de 1’observateur comme un prodige, 
eomme une merveille. Petlura sut organiser Farmee, la mena a la 
vietoire, etablit un gouvernement, lui indiqua les voies a suivre, егба 
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line tradition ukrainienne dans tous les domaines de la vie nationale, 
en reveillant les souvenirs d’antan et en donnant au peuple un ideal 
a poursuivre. Il enflamma le patriotisme de toutes les populations 
ukrainiennes et leur laissa des lois, un etendard et une autorite qui 
leur servent actuellement de point de mire, ou d’etoile sur la noirceur 
de 1’horizon.
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